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LETTRES DE L'EXPOSITION

1'mims, le 26 juin 1878.

Le mintistie îe la guerre avait-il con-
sulté l'observatoire, et celui-ci, après avoir
interrogé le ciel, avait-il répondu favo-
rableiient au ministre ? Il est permis de
le surposer, car vendredi dernier, 22 juin,
Jour ftixé pour la grande revue de l'arméi
à Longchamp, malgré les aveises prémo-
nitoires de la veille, nul contre-ordre n'a-
vait été udonmié. L'été, qui faisait ce jour-
là astronomiquement son entrée dans le
-cIl, nq'a point vulu qu'on pût médire de
s-s aulgure ; il s'est montré exact au ren-

e outs, i-t fidle à s-s anci-nues habi-
tîile~ : lir msoleil, fraiche brise, la teinu-

pé-1irature l' ce prenîmier jour lu solstice neL
laissait rin à direr. Le temps semblait
avoir été commandé comme la revue. Les
ondhé's de la nuit ayant arrosé la terre
pas un grain île poussière sur les routes
et la c;aumpagnie verdoyait comme par une
belle matinée iidu printemps.

Aussi quelle foule à Lonchamp ! De
bonne hiure, les alentours de la vaste en-
ceinte étaient envahis. Dès les dix heures
l'on pouvait voir assis sur l'herbe, à l'om
bre du bois, de nombreux groupes de pro
vinciaux et île Parisiens, coilatiolinnant
avec l'entrain de convives en excellent ap

netit.· "in fit dit un joyeux piquie nique
île chez vous. A midi a commencé le dé-
filé le la masse des curieux et des specta-
teurs venus de partout. De la place de
la Concorde à la grande casc'ade du bois,
les voitures, les cavaliers, les piétons, for-
maient dans les avenues et les contre-allées
une file serree et continue, suivant tous
une même direction. Nous n'exagrons
pas en portant a cinq cent mille personnes
le nombre de ceux qui assistaient a l
revue.

On sentait passer dans la foule une
orte de courant électrique d'où se déga-
saientl'enthousiasme et la gaité.

Ah! c'est que le Franiais aura beau
.ire et beau faire, s'essaver au cosmopoli-
isme, traiter île paix universelle, de fra-
'rnite îles peuples, qu'un clairon résonne,

qu'un regiment paraisse, il abandonne
tout, tribune, philosophie, et court voir
riasser la troupe. ("est en des occasions
comme celle de la revue de l'autre jour
où l'on voit se réveler le caractère natio-
nal.

Le son du tambour, accompagnant le
pas cadencé des régiments, les fanfares des
cuivres excitant le piaffement des esca-
Irons, les pioupious souples et légers dans
leurs guètres le cautil, les pesants cuiras-
siers sous leur armure, les dragons casqués

l or, les artilleurs traînant leur tonnerre,
les oliciers charimarrés, l'état-inajo r empa-
nacheî, tout ce ionde à la i s calme et
bruyant, vif it mesuré, détilant au milieu
de la pompe militaire d'un jour de grande
revue, flatte, emeut, enivre le Français.
Sous le chapeau du bourgeois, ou la cas-
quette (le l'ouvrier, à l'éclat (lu regard, a
l'épanouissement du visage, au rhythme
que l'allure Prend malgré soi, l'on voit se
ranimer l'ancienne flamme, et le Gaulois
tépeint par C(eîsar revit dans celui des
carricatures le E 'anlon.

Dix-neuf siècles ont passé, vingt peu-
ples ont tour à tour envahi le sol, mêlant
les races et confondant les provinces, le
Celte domine, et bien qu'un druide ou un
guerrier du temps de Vercigétorix, reve-
ntant par inpossible à la vie, ne reconnais-
sent dans la France actuelle rien de leur
pays et de ses meurs antiques, s'il leur
était possible de voir, ainsi que les étran-

gers l'ont constaté, l'attitude, la physiono-
mie des spectateurs, et d'entendre les ac-
clamations qui ont salue les troupes a la
revue de vendredi deinier, à ces trans-
ports, il. auraient certainement reconnu la
tibre familiale, et salué dans nos soldats
les descenldants îles compagnons de Bren-
nus.

Le prince de Danemark, le duc d'Aoste,
le roi don Fernando de Portugal, le shah
île Perse, occupaient, avec d'autres nota-
bilités, la tribune d'honneur, au fronton
(le laquelle se détachaient en lettres d'or
et surmonté d'un faisceau de drapeaux, les
mots: Patrie, Honneur

t Au milieu des généraux persans de la
suite lu shah, on a remarqué des dames,
turques disent les uns, persannes assurent
les autres, de fort belle prestance et por-
tant le ij' et le y/OC/ h qui leur re-
couvre le visag', à l'exception (les yeux.

A u signal donné par la salve le vingt et
- un coups de canon du mont Valérien, les

clairons sonnent, les tanbours battent aux
- chaimips, la revue commence. Monté sur
- un beau cheval bai, le président de la ré
t publique, un grand costume de- maréchal
- île France, escorté d'un brillant etat-na

jor, parmi lequel un grand nombre d'offi-
ciers étrangers, passe au petitgalop devant
le front des troupes, puis vient se placer
tournant le dos à la tribune d'honneur,
entouré de près de cinq cents officiers de
l'armée territoriale.

L'exécution des maniuvres et du dé-
filé, de l'avis de tous, a été pirfaite d en-
semble et de précision. Les journaux mi-
litaires (le Berlin, dont les correspondants
se trouvaient ici, sont obligés d'avouer les
énormes progrès réalisés dans notre orga-
nisation militaire, et reconnaissent dans
leurs feuilles les qualités île tenue, de dis-
cipline et de manovre de nos troupes.

La chute d'un cavalier avec sa monture,
un cheval échappé, ont été les seuls acci-
lents de la journée. lEn revanche, un in-
cident heureux: l'arrestation île quarante-
cinq pick-pockets émérites, dont deux An-
<glais porteurs de larges pantalons que,
pour la coiniinodité de leurs opérations,
nos insulaires avaient transformés en
vastes poch's, dans lesquelles on a trou-
vé tout l'assortiment d'un magasin, mon-
tres, chaînes, bagues, bracelets, revolvers,
porte-monnaie, etc., etc.

Depuis quelques jours, l'élément mili-
taire abonde à l'Exposition. Comme, à
l'aspect de tant d'uniformes, je m'infor-
mais de ces visiteurs inaccoutumés, le ca-
poral à qui je m'adressai nie répondit que,
par une gracieuseté de l'administration, le
ministre de la guerre avait obtenu, pour
chaque jour et jusqu'au ler novembre,
l'entrée gratuite île deux cents hommes.
Ces héros entrent à onze heures, après
la soupe du matin, et regagnent la caserne
vers quatre heures et demie, pour la soupe
du soir. Ces braves paraissent apprécier
beaucoup cette faveur.

Une fois au Champ-de-Mars, nos mili-
taires sont libres et circulent soit isolé-
ment, soit par bandes, ainsi qu'il leur
plaît. Mais l'habitude, le besoin de s'é-
pancher, à la vue de ces merveilles, les
font d'ordinaire marcher par petits groupes.

Hier, parcourant les galeries, j'avise un
de ces groupes de soldats en coqtempla-
tion devant une machine de la section an-
glaise, la machine à cirer les chaussures.
Je m'arrête, curieux d'entendre les expli-
cations qu'un vieux sergent donnait à ses
subordonnés, positivement épltés à la vue
de ces paires de souliers cirés en moins de
dix secondes.

,J'avais, au bout de quelques minutes,
entendu s'épuiser toutes les formules d'ad-
miration excitées par le fonctionnement
de cet engin, lorsqu'un (les plus jeunes,
quelque conscrit sans doute, interpella
soudain son supérieur:

-Mais pourquoi, sergent, dit-il, ne
donnerait-on pas une machine semblable
à chique régiment ?

-Pourquoi--- -
-Oui, pourquoi pas t reprirent les c î-

marades en chuur-.
-Parce qu'une machine n'est qu'une

machine ; c'est-à-dire une chose inirntelli-
gente-telle que la demande, par exemple,
que vous me faites en ce moment-et que
ce qui constitue la force de l'ariiée, c'est
la discipline générale d'abord, et ensuite
l'intelligence individuelle

Et sur cette réponse, les troupiers res-
tant bouche close, le sergent quitta le
groupe et se perdit dans les galeries.

Cette semaine, au Trocadéro, l'ouver-
tire il- plusieurs gleries originales, et

- l'audition( le l'orchestre île la Scala de

Milant, ont attiré biei des amturs. Les
artistes pmilaais, onduiits par leur chef,
M. Franco Facio, ont obtenu un grand
succès. Les bis, les bravos et les rappels
ont signalé l'exécution vive et presque fié-
vreuse de ces artistes. Parmi les mîtor-
ceaux du programme, figuraient : /is
Vêpres sî'î'lielenns de Verdi': /u Fno'
deé Ponîchinelli, et l'ouverture dui C
lain de Beethoven.

L'autre céréimonie a consisté lants l'ou-
verture, par le roi don François d'Assises,
de l'exposition le l'art rétrospectif espa-
gnol. Par une attention délicate au mari
de l'ex-reine Isabelle, tous les corps de
l'armnée espagnole se trouvaient reprcsentés
à cette inauguration par un spécimen vi-
vant appartenant à chacun d'eux. Sur les
marches de l'escalier extérieur figuraient,
en effet, serrés dans leur uniforme, dus
types militaires superbes île chic.et île
tournure : 2 officiers, 4 sergents, 5 capo-
raux et 15 soldats. En tout, vingt-six
costumes diffé'rentts.

Parnîi les curiosités île cette exposition,
l'on remarque l'armure que l'empereur
Charles-Quint portait au siége île 'l'unis
aussi celle île son cheval dle bataille. L'Ar-

inb''î de Madrid a envoyé des armes mua-
gnifiques, d'un travail exquis, entre autres
quelques-unes de ces lames le 'Tolède, si
simples et si artistement ornées ; on y
voit aussi les esquisses qui dlécoraient la
maison dit célbre peintre Gova, et un al-
bum ancien, mais coimplet, îles costumes
si pittoresques le toutes les provinces de
l'Espagne.

Dernièrement, les souverains de ce beau
pays, le roi et la reine troinant a Md-lrid,
ont envoyé à leur till -ule et nièce, la fille
de M. le comte et la comtesse de lai-is,
leurs cadeaux de baptême. Il y a un b-r
ceau formé de fleurs de lys héraldique,
en filigrane d'argent ; la garniiiture est en
dentelle de Barcelone ; les rideauix sont e-
tenus par une couronne fermée; la layettes
toute pomponnée de rose pâle, i-st ornée
îles seules dentelles fabriquées en Espagne.
Le service du bébé-quielqlues assiette-s
creuses, des gobelets, îles popons, de p-
tites cuillers-est en or et m u à u a ses
initiales. Une grande quaitî é e.1 um
dailles d'or coinmmrrémnoratives du bai1ptêie
(elles portent d'un côité -lenoim de l'enfatnt
et ceux des parrain et marrain; au re-
vers, la date), accompagnent, suiivaint la
coutume espagnole, ces riches et nombreux
présents.

Le successeur de Xerci-s continue tou-
jours à être l'objet (le la curiosité u)iibliqute.
L'extrême Orient exerce sur l'imagination
populaire un prestige que le temps n'a pas
entarmé. Aussi ce Sh ih est-il devenu le
lion u itjour. Marcliands, industriels, sol-
liciteumrs île tout gnt, li alrssent mille
ideiiiandes, font ils olfreus et proposent
leurs services. C'es: à tel point qu- ses
secrétaires, écrasés île besogIe et succonm-
hant sous l'avalanche des irospectus, des
réclames et des sollicitations, ont reçu
l'ordre de ne plus ouvrir de lettres.

Savez-vous de quels moyens se sont
s -rvis nos éconduits p ur forcer cette con-
signe ?

Eh, bien ! ils ont tout sinplemnent expé-
dié leurs prospectus sous la forme de
letties chargées. Or, coiourie l'administra-
tion veille attentivement à ce service spé-
cial, ses agents s'efforcent, autant que faire
se peut, à reumettre les irssives en mains
propres, et exigent pour leur délivrance


